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               LE COIN DES CERCUEILS

            

            
               Vianney n’aimait pas rester seul dans la boutique. Même si elle était fermée à cette
                  heure. Même s’il n’avait pas à affronter les clients aux mines tristes comme un jour
                  sans jeu vidéo. Il attendait derrière le bureau, sa console sur les genoux. « Dix
                  minutes, pas plus », lui avait dit son père.
               

               Dix minutes, tu parles ! Déjà vingt qu’il était là. Une petite musique funèbre l’avertit
                  qu’il venait de perdre sa dernière vie. Vianney poussa un soupir et repoussa la console.
                  Comment se concentrer dans un endroit pareil ?
               

               À travers la devanture, il aperçut un couple d’amoureux qui riait aux éclats. Soudain,
                  en voulant vérifier son reflet dans la vitrine, la jeune femme découvrit son contenu
                  et son rire se figea. Elle attrapa le bras de son ami et accéléra le pas.
               

               Vianney ricana. C’était bien le seul bon côté. Observer les réactions. Les voir blêmir
                  et détaler. Les gens. Les yeux de Vianney parcoururent la salle.
               

               Elle était vaste, plutôt sombre – trop de lumière aurait été déplacé. Carrelage gris,
                  peinture ivoire. Pas de décoration. Propre et sobre.
               

               Seules quelques plantes mortuaires sur la droite venaient égayer l’endroit. Couronnes,
                  gerbes odorantes. Une odeur de cimetière.
               

               Les plaques étaient pour la plupart exposées en vitrine. Vianney les connaissait par
                  cœur. Leurs formes variaient du banal rectangle au délicat ovale. Les textes restaient
                  au choix du client. Ils étaient rarement originaux. « À notre cher papi », « À notre
                  regretté voisin »…
               

               Les plaques, à la rigueur, Vianney aurait pu s’y faire, seulement il y avait aussi
                  les cercueils. Ils étaient alignés dans le fond de la salle, avec leurs six faces,
                  leur bois clair. Certains étaient même ouverts, montrant leur capitonnage rouge vif,
                  prêts à accueillir le client. Rien qu’à les regarder, Vianney en avait froid dans
                  le dos. Et derrière les cercueils, cette porte grise qui menait à…
               

               Penser à autre chose, sinon il allait se trouver mal !

               Sur la devanture, on pouvait lire cette inscription, peinte en lettres noires :

               [image: ]

               La sonnerie fit sursauter Vianney. Le camion était enfin là, garé devant la boutique,
                  il ne l’avait pas vu arriver. Il bondit de sa chaise et alla ouvrir.
               

               – Romain n’est pas là ? demanda un grand gaillard chauve avec un portrait de femme
                  tatoué sur l’avant-bras.
               

               – Je suis son fils, dit Vianney.

               L’homme le scruta de la tête aux pieds. Vianney laissa échapper un petit cri, semblable
                  au couinement d’un chien à qui on vient de marcher sur la queue. Puis ses yeux se
                  mirent à cligner très vite. Vianney tenta de stopper le clignement, mais ses paupières
                  devinrent encore plus incontrôlables, comme si elles étaient mues par une vie autonome.
                  Une histoire de tics qui s’appelait le syndrome de la Tourette, et qui n’avait de
                  chouette que le nom.
               

               – T’es pas un peu jeune pour travailler ici ? s’étonna le tatoué. T’as quel âge ?
– Douze ans. Mon père a dû accompagner ma sœur, la plus jeune, à l’hôpital, une chute
                  en rollers. Vous n’avez qu’à décharger, il a libéré de la place dans le fond de la
                  salle.
               

               – OK, fit l’homme.

               Il siffla entre ses doigts et un blond trapu le rejoignit. Ils ouvrirent le camion
                  et commencèrent à transporter les cercueils.
               

               – De la sacrée qualité, commenta le tatoué, ça devrait plaire aux clients.

               – Hum, grogna Vianney, en évitant de regarder les nouveaux cercueils.

               Quand les deux hommes eurent fini de décharger, Vianney les raccompagna, tourna le
                  verrou derrière eux et les observa à travers la vitre rejoindre leur camion.
               

               Ouf, mission accomplie ! Il pouvait y aller à présent.

               Il gagna l’arrière-boutique, dont l’entrée se trouvait juste à côté des cercueils,
                  et enfila les escaliers qui menaient à l’appartement. La porte était verrouillée. Il tâta ses poches
                  à la recherche de sa clé. Mince, il avait dû la laisser sur la porte de la boutique.
                  Il redescendit, attrapa la clé et s’apprêtait à remonter quand il crut entendre un
                  bruit, un bruit bizarre… venant du coin des cercueils.
               

               Son corps se couvrit d’une sueur glacée.
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               L’AUTRICE

            

            
               Véronique Petit a grandi en Bourgogne. Son enfance a été baignée par les livres. Grâce
                  à eux, elle a vécu très tôt mille vies différentes ! Elle se souvient parfois de l’univers
                  des contes dans ses romans, ainsi dans La drôle d’histoire des enfants Raspail.
               

               Pour les plus grands, elle aime tout particulièrement écrire des histoires dans lesquelles
                  le fantastique vient pointer le bout de son nez dans une réalité trop bien rangée,
                  comme dans Le mot d’Abel, prix Gulli 2018.
               

               Assistante sociale le jour, elle écrit surtout le soir… en mangeant du chocolat !

            

         

      
   
      
         
               DE LA MÊME AUTRICE
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               Retrouvez toutes nos collections
sur notre site www.rageot.fr
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